
https://www.biodiversitylibrary.org/
 
 

Bulletin biologique de la France et de la Belgique.  
Montreuil [etc.]Gauther-Villars [etc.]
https://www.biodiversitylibrary.org/bibliography/10057

 
 

t. 30 (1897): https://www.biodiversitylibrary.org/item/40685 
 

Article/Chapter Title: Etudes de morphologie externe chez les Annelides.
III Formes intermediaires entre les Maldaniens et les Arenicoliens
Author(s): Felix Mesnil
Subject(s): taxonomy, polychaeta, annelida
Page(s): Title Page, Table of Contents, Text, Page 144, Page 145, Page
146, Page 147, Page 148, Page 149, Page 150, Page 151, Page 152,
Page 153, Page 154, Page 155, Page 156, Page 157, Page 158, Page
159, Page 160, Page 161, Page 162, Page 163, Page 164, Page 165,
Page 166, Text 

 
 

Holding Institution: MBLWHOI Library
Sponsored by: MBLWHOI Library

 
 

Generated 23 January 2018 1:00 AM
https://www.biodiversitylibrary.org/pdf4/074019200040685

https://www.biodiversitylibrary.org/
https://www.biodiversitylibrary.org/bibliography/10057
https://www.biodiversitylibrary.org/item/40685
https://www.biodiversitylibrary.org/pdf4/074019200040685


This page intentionally left blank.



DE LA FRANCE 

ET DE LA BELGIQUE, 

' PUBLIE PAR 

ALFRED GIA RD , 
Professeur à ta S01·bonne (Faculté des Sc~ences ). 

LONDRES , 

DULAU & C\ 

Soho · Square , 37. 

PARIS , 
Laboratoire d'evolution des Êtres organises, 

3. rue d'Ulm ; 
Geor ges CARRE. Rue Racine, 3 ; 

Paul KLINCKSŒCK, Rue des Êcoles, 53. 

BERLIN , 
.. 

FRIEDLANDER & SOHN 

N.-w •• Carlstrasse, H. 



. " 
• 

TABLE 

Pages 

CARNOT (P.). -Recherches sur le mécanisme de la Pigmen-
tation (5 fig. dans le texte et Planches I et n) . . . . . . . . . . . . 1 

Table des matières . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 82 
' CAULLERY (M.). - ELudes sur la morphologie comparée 

et la phylogénie des espèces chez les 
Spirorbes (encollaboratzon avec F. MESNIL) 

( 4 fig. dans le texte et Planches VII à X) . .. . , . . . . . . . . . . . . . 185 

Table des matières • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 232 

COSTANTIN (.J). - Accomodation des plantes aux climats 
froid et chaud . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 489 

CUÉNOT (L.). - Sur le mécanisme de l'adaptation fonction­
nelles (Réponse à M. LE DANTEC).. . . . . . . . . . . 273 

FAUVEL (P.). - Recherches sur les Ampharétiens, anné-
lides polychètes sédentaires [morphologie , 
anatomie , histologie , physiologie] (Planches 

xv à. xxv) . . 0 •• 0 • 0 • • • • • ............. f • • • • • • • • • • • 277 

Table des matières . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . • • 486 

FLORENTIN (R.). - Rôle de l'enveloppe muqueuse des 
œufs de Grenouille . . . . . . . .. .. .. .. .. . . . .. . .. .. 140 

FLORENTIN (R.). - Quelques expériences sur les pigments. 234 



TABLE. 

Pages 

LE DANTEC (li\). - Le fonctionnement des tissus . .... . . . . . 177 
, 

LEGER (L.). - Contribution à la connaissance des Sporo-, , 

MESNIL (F. ). 

zoaires des Echinodermes : Etutle sur ln 
Lithocvstis Schneide?"i (Planches XI ll xm) . . . . . 240 

, 
- Etudes de· morphologie externe chez les 

Annélides (suite) : Il, Remarques complé­
mentaires sur les Spionicliens. La famille 
nouvelle des Disomidiens. La place du genre 
Aonides (Planche m) . . .. .. .. ........... . ... .. . . 83 

Table des matières. . . . . • • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100 

Ill. Formes intermédiaires entre les Malclaniens 

MESNIL (F.). 

' 

et les Arénicoliens (4 fig. dans le texte et Planche VI) • 144 

Table des matières . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 167 
' - Etudes sur la morphologie comparée et. la 

phylogénie des espèces chez les Spirorbes 
[ en collaboration avec M. CAULLERY J 
( 4 fig. dans le texte et Planches VII à X) . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Table des matières. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . • 

185 

232 

PARMENTIER (P.). - Recherches sur les Thalict?·'um de 
France (Planches IV et v) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 105 

PERRIN (A.).- Constitution rlu carpe des Anoures (Réponse 
au nr c. EMERY de Bologne) . . .. . . . . . . . . . . .. . 101 

RIBAUCOURT (E. de). - Notice physiologique sur les Lolll­
bricidcs t l'Europe. . . . .. . . . . . . . .. . .. . . . . . . . . . . . 1.68 

WILLEM (V.). - Description de P1·etswitchia aquatica 
LUBBOCK ( 3 fig. dans le texte et Planche XIV) . . . . . . . . 244 

Le première partie ùu Tome XXX, du Butlet i·n scientifique, do la page 1 il la 
page 276, est sorti ùos presses le 24 Avril1897; la deuxième partie, do la p~1ge 
277 ü ht fin, le 24 ,] 111llrt 1897. 



• 

, 
ETUDES DE MORPHOLOGIE EXTERNE 

J 

CHEZ LES ANNELIDES, 

PAR 

' FELIX MESNIL, 

Agrégé, Docteur ès sciences naturelles . 

III 

FORMES INTERMÉDIAIRES ENTRE LES MALDANIENS 

ET LES ARÉNICOLIENS. 

Planche VI. 

INTRODUCTION 

J'ai publié, en avril1896 (1), une note où je donnais une descrip~ 
tion précise de Cly1nenides sulfureus CLPD. que je classais, comme 
CLAPARÈDE, parmi les Maldaniens, tout en indiquant ses grandes 
ressemblances avec les Arénicoliens, et particulièrement avec A. 
marina LINNÉ. M. J .-T. CuNNINGHAM, de Plymouth, m'a fait remar­
quer que ma description concordait avec celle que BENHAM a publiée 
en 1893 d'un prétendu stade post-larvaire d'Ar·enz'cola 1na1·ina. 

ClynMnides sulfureus CLPD. seraiL-il donc un stade ontogénique 
de l'Arénicole commune? Si l'on en croit CUNNINGHAM et RAMAGE 
d'une part, EHLERS de l'autre, on ne sait encore rien sur l'embryo­
génie de cette annélide; les pontes quo MAx ScHULTZE et HoRST 
ont rapportées à. cette espèce seraient celles de Scoloplos m·miger 
O. F . M. La question ne peuL donc être résolue que par la compa­
raison soigneuse des caractères de Cly1nenides avec ceux des plus 

(l) L'index bibliographique est à la fin du mémoire p. 165. 
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jeunes Arénicoles du sable. Cet examen n'est pas concluant; il m'a , 
vite convaincu de la nécessité d'examiner des formes voisines de 
Cl!J1nenides sul(U?''eus et j'ai eu l'heureuse chance d'en rencontrer 
de nouvelles. Je vais d'abord en faire la description qui occupera la 
première partie de ce mémoire. 

Je me baserai ensuite sur les faits observés pour conclure dans la 
discussion _sotùevée par la note de BENHAM et la mienne. 

Les caractères différentiels des Maldaniens et des Arénicoliens 
peuvent se résumer ainsi : 

Un assez grand nombre ùc somite::; au métastomium (une 
quarantaine), tous assez courts. Branchies rameuses. Crochets 
Yentraux sans barbules sous-rostrale::;, avec un faible renflement 
de la tige. . .. .. .. . .. . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . .. . . . . .. . . . Arénicolien. 

Un petit nombre de somites au métastomium (18-30) ; ceux de 
la région moyenne du corps très longs. - Pas de branchies. -
Crochets ventraux avec barbules sous-rostrales, et un renflement 
très net de la tige ( 1). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Maldanien. 

Je vais décrire successivement: 

I. Une espèce nou-relle, dont je fais l e type d'un genre nouveau 
M2"cromaldane qui diffère des Maldaniens typiques en ce que les 
ba?"bules sous-rostJ'ales cles soies en C?"ochet sont T"!Jtdi1nentaires ; 
ces soies sont les rnêm.es cl'un bout à l'autre du corps et exz'stent 
Llès le rr sét'igère; elles ?"essemblent aux crochets avz'culaires cle 
certains Sabelliens. 

II. Trois espèces, dont deux nouvelles, appartenant au g. Cly?ne­
nicles CLPD. Toutes ces forn~es n'ont pas de branchies; le ?'enfle­
rnent de la tige des soies en crochet est assez net (caractères 
Maldaniens); 1nais les bœrbules sous-rostrales sont rudimentaires; 
les smnites sont cou1·ts, et en revanche nmnbreux (caractères 
Arénicoliens). 

Ill. Branchiomaldane Vincenti LNGHS, qui a des br·anchies très 
sin~ples; des C?"OChets sans barbules sous-r·ostrales, avec un renfle­
ment de la tige assez net ; des anneaux cow"ts et nmnbreux . . 

Tous les matériaux de cette étude proviennent de l'anse St-Martin, 
près du cap de la Hague (Manche): sauf Cly1nenides sulfwreus que 
j 'ai recueilli à Wimereux pendant mes séjours au laboratoire en 
1892 et 1893. 

(1) Je ne parle pas de la différenciation des soies ventrales des premiers somites, ni 
de la complication du pygidium ; ce ne sont pas des caraclères absolum(jnt généraux. 

10 
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L- MICROMALDANE, NOV. GEN. 

Description de Microm aldan e or nithochoota n . sp . 

(P l. VI. fig. 1-4) 

.. 

Cette espèce, de petite taille (4 mm sur 0 111111
, 2), habite les anfractuo-

sités des Lithothmnnion polynW?"JJhum qui tapissent les mares de 

J 

' 

la zone littorale, dans l'anse St-MarLin . On la 
trouve dans des tubes formés de grains de sable 
assez fins agglutinés par un mucus sécrété par 
l'animal. 

.· ~ ·-3 L' anuélide, assez lente, sort difficilement de ·, ~ __ .. _ ,.~ 

.,..~. 

; ··:. · · · son tube; il faut beaucoup de patience si l'on 
'· .- ·· veut arriver à obtenir un animal entier. 1 • • .. 

---~·· : 1 .. 
. :_ ·· - ·-:': Le corps est incolore (voir, sur la fig . 1 ci-

--'~;,;·_.~:j ;,: contre, la partie antérieure d'un exemplaire de 

FIG. 1 (X 62). profil); aussi aperçoit-on facilement. les longues 
soies dorsales et les crochets ventraux. 

Le p?'OSto?niu?n elliptique porte sur son bord latéral, du côté 
dorsal, 2 paires d'yeux de moyenne grosseur et paraissant posséder 
un cristallin; deux fossettes longitudinales assez développées incli­

quent la présence des organes nucaux (n, fig. 2 ci­
contre). Ce prostomium paraît appartenir au type 
de RAcoviTZA ( 1 7, pag. 229), sans pal poele ni plaque 
cépllalique (voir la fig. schématique ci-conlre). 

Le premier anneau du mitastmniun~ a une lon­
FIG. 2 (X 62). 

gueur qui n'est guère que la moitié de sa largeur; 
on y voit par transparence un trompe assez bien développée. A 
partir du 2c anneau du métastomium, tous les segments portent der­
salement clos soies capillaires, YenLralement des crochets ; il y a 17 
sét.igèrcs (1 ). Les semites, à partir du 1 cr sét.igère, augmentent rapi­
demeuL ùe lougueur, et ,·crs le sc ou le 91

·, la longueur eslle double 
de la largeur; mais les anneaux, ensuite, redeviennent rapidement 
courls. Le tlernier segmenL du mélaslomium, le 196

, très court, es t 
achète. 

(1) Je n'ai compté ca nomLre que sw· 2 exemplaires ; aussi ne puis-je affirmer sa 
généralilé. 
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L'anus se tronYe à l'extrémité d'un cône assez développé (fig. 4, a), 
qui me paraît. homologue de l'appareil patelliforme qui termine le 
corps des Leiochone. Ce cône est entouré, dans mon espèce, par 
un pygidiU?n (fig. 4, e) an forme d'entonnoir très peu évasé; le bord 
est légèrement frangé et porLe environ '14 incisures; chaque dent 
ainsi limitée, ust divisée cu Z par une ligne longitudinale. Ce 
pygidium rappelle tout. à fait celui des Maldaniens typiques 
(g. Clymene, etc.). 

Les soies capillaires, qui composeut la rame dorsale, sont de deux 
sortes: 1° des soies assez largement limbées {fig . 1) existant au 
nombre de une, ou très rarement deux, à tous les sétigères; 2° des 
suies <.:ondées uu peu plus fiues que les précédentes (fig. 2) et 
présentant un étranglement an coude ; la partie terminale est 
striée transversalement, la région striée étant du coté externe; ces 
soies sont p.u nombre de deux par rame (1). Je n'en connais de 
semblables chez aucune autre Annélide. 

-
Les soies en crot.het (fig. 3) qui composent les rames ventrales, 

existent dès le 1er sét.igère (2). Elles ont un vertex très déYeloppé : 
il porte en effet cinq dents impaires, très nettes, en plus de la deut 
interne; celle-ci est recourbée et fait un angle assez aigu avec la tige. 
Un peu au-dessous de cette dent, la tige présen le une légère éminence 
d'oü partent deux filaments ou deux lamelles très fines, rudiments 
des barbules sous-rostrales. Le renflement de la tige est très net et 
bien limité. A partir de là, au lieu de se continuer en ligne droite, 
comme c'est la règle chez les Maldaniens, elle se recourbe à 
angle droit; cette partie proximale est très fine relativement à la 
partie distale. En résumé, cette soie ressemble beaucoup plus à un 
crochet aviculaire de Sabellien qu'à un crochet à long manubrinm 
de Clyménien ordinaire. 

J'ai observé une seule fois un exemplaire avec des œufs gris. 
Af'finités. Le type que je viens de décrire est certainement un 

Maldanien ; il en a tous les caractères essentiels. La présence, aux 
premiers sétigères, de crochets ventraux, semblables à ceux des 
autres séti gères, rapproche cette forme des g. Axz·othea MMGR { 14) 

(l} Ces soies existent certainement à partir du se somite (58 sétigère) ; aux quatre 
premiers sétigères, il y a des soies voisines comme forme, sinon identiqu~. 

(2) Voici le nombre de ces soies sur un de mes exemplaires entiers : 2 aux somites 2 
à 41 3 :lU 5e et se, 2 aU 7e, 4 dU se UU ll0

1 3 UU 12°, 2 du 136 aU dernier. 

• 
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cl. Para:riothea \VEBST. ( 19), el en fait un type assez primitif dans 
la famille . L'existence de barbules sous-rostrales rudimentaires 
uc peul s'expliquer qu'en aclmet.Lan~ la dérivation de 11-ficJ·omaldane 
d' uu Mal<lauien typique àbarbnles sous-rostrales bien développées(1 ). 

La forme de ses soies en crochet le rapproche du genre Rhodine, 
chez lequel aussi les barbules sous-rostrales sont nulles ou (?) rudi­
mentaires [ni MALMGREN (14), ni EHLERS (5 ) n'en figurent]. Les 
crochets de Rhodine sin~a EHL. FLORIDA, quoique Lrès différents de 
ceux de Jlfic7~0?nalclane, ont aussi une forme aYiculaire. Par la 
forme de ses soies, Nficromaldane O?"nithochœta indique une 
é,·olut.ion tl'un lVlaldanien clans le sens Sabellien ; et il est curieux 
cl<' noter quo cette évolution se présente chez un Maldanien où le 
lobe céphalique est réduit à sa plus grande simplicité. 

II. - LE GENRE CL YMENIDES CLPD. 

§ 1. -Description de Cl. sulfureus CLPD. (3 )(Pl. VI, fig. 5-11). 

Jo me contente de reprendre la description que j'ai donnée dans les 
Comptes-rendus de la Société de Biologie, en avril 1896, en 
l'accompagnant de figures. Chemin faisant, je discuterai quelques 
poinLs des descriptions de BENHAM (2 )(1893)etcleKYLE(12) (octobre 
1896) de ce qu'ils appellent m1 slade post-larvaire cl'A1·enicola 
11Ut?~irza ; il suffit de lire la description de BENHAM pour s'assurer 
qu'il a bien eu entre les mains la même Annélicle que celle que je 
décris ici. 

Ifabitat. - Assez fréquente dans les pèches au filet fin en Juin eL 
J uilleL 1892 et 1893, à Wimereux, entourée d'un mince tube de mucus 
transparent dont elle se débarrasse facilement. L'annélide, même 
entourée de son tube, est assez agile, et nage vivement en se tortil­
lant. Je l'ai trouvée aussi, en compagnie de P01natocer·os t?~iqueter 
L., sous les rochers, à Audresselles (cote du Boulonnais). 

DeSC?"'iption. - De 3mm 5 à 8 mm de long sur omm 5 à omm 75 de 
large (2) . Le corps est à peine atténué antérieurement, mais le 
dernier tiers (région caudale achèLe, fig. 6) est nettement moins large 

(1) D'après le dessin d'EBLERS, Clymenc cingulata EHL. Flo1·ùla (5), aurait aussi 
des barbules rudimentaires; mais il s'agit là d'un Malclanien hautement différencié, très 
différent de nolre type. 

{2) Dans mu note précitée, j 'ai par erreur indiqué des dimensions doubles, 1 cm. 5 sur 
1 mm. 5. 
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que les deux premiers. La teinte est jaune-verdâtre, surtout accen­
tuée aux exlrémilés; elle est due à la présence, dans l'épiderme, de 
glandules tout à fait semblables à celles de l'Arénicole (1). Pas 
d'appendices proéminents; on voit seulement émerger les soies 
dorsales (fig. 5 et 6). 

Le p7·ostom'i'Un~, nettement séparé du 1er anneau du métastonlium 
par une rigole transversale, est lrès court ct a une forme lronquéc, 
comme c'est la règle chez les Clyméniens; son extrémité an1éricure 
est arrondie. Le plan coupé dorsal porte latéralement deux grou'pes 
de 2, 3 ou un plus grand nombre de taches oculaires . 

Le 1nétastom·ium comprend deux premiers somites achètes (2), 
19 sétigères, et une longue partie achète de 1/4 de centimètre environ. 
Le métastomium, antérieurement, est plus développé ventralemcnt 
que le prostomium, en sorte que la lèYre buccale inférieure ost 
proéminente (fig. 5). • 

Les 2 JJ?"'em,ie?'S somites elu 1nétastomiu11~ ont une longueur qui 
est au moins moitié de leur largeur, et sont nettement séparés par 
une cloison transversale. Le 1 cr porte dorsalement et en avant. une 
paire d'otocystes (o, fig. 5) ronds (3), contenant une dizaine 
d'otolithes de grosseur variable et à bords anguleux; ces otocystes 
paraissent tout à fait semblables à ceux d'A?"enicola marina L. 

To'us les parapodes cle la ?"é,qion setigère sont consl1·uits su1· te 
1nême type et por·tent les 1nêmes soies. Do?"Salement, on a en 
général4 soies : 2 très longues faisanl forlement saillie à l'exté­
rieur; leur partie limbéc est très longue, mais le limbe est très 
étroit (4) (fig. 7) ; - 2 faisant faiblement saillie, à partie limbée courte, 

(1) Ce pigment est soluble dans l'alcool. ~ur les animaux conser>és, on voit, dans 
l'épiderme, des cellules, rares et éparses dans la région sétigèro, clisposées en rangées 
transversales dans la région cauclale, qui Tenferment des granules de pigruent noir. 
Ces cellules rappellent celles à wanulations brttl1l!S, dont je signalerai plus loin l'exis­
tence dans la ca vi té du corps. Je suis convaincu que les cellules à pigment insoluble de 
l'épiderme proviennent de cellules cœ.lomiques qui, bourrées de matières d'excrétion. 
émigrent Yers l'extérieur [voir à ce sujet les travaux de EISIG (8), RACOVlTZA (16), 0tc]. 

('2) BENHAM signale 1 soie dorsale au 2° semite. J e ne l'ai pas retrouvée; mais je 
crois volontiers son observation exacte : une telle soie existe chez Cl. ecatulatus. Elle 
prouve que, comme chez les Clyméniens, le 2° somite du métastomium est sétigère. 

(3) J e ne comprends pas l'erreur de BENI-l AM et de KYLE qui placent les otocystes 
dans le proslomium. 

(4) Celle parlie n'est pas rig ide; l'animal iniléchit fréquemment ces soies qui doivent 
lui être utiles pour la natation. 
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mais à limbe très large (on voil très nettement la striation oblique 
de ce limbe,. et il paraît même quelquefois découpé très finement) 
(fig. 8). VentJ·(Ilen~ent, on a une rangée de soies en crochet de 
Clyménien (fig. 9-11): la tige, assez longue, est renflée un peu 
av~mt son extrémité, èL elle se termine par des denls: nue interne très 
développée, 3 rangées externes très flues (les 2 dernières ran gées 
paraissenL mème souvenL se confondre); immédiatement an-dessous 
du point où prend naissance la dent interne, on distingue mal une 
légère saillie de la tige d'où part une fine lamelle parallèle à la 
dent; c'est une barbule sous-rostal·e rudimentaire. Il y a 3 ou .1 
soies à crochet au 1er sétigère ; puis le nombre augmente, il alteinL 
8 et même 9 au 11 e sétigère; il est. de 6 ou 7 au dernier (1). Aux 2 
ou 3 derniers sétigères, le corps, jusque-là assez exactement cylin­
drique, s'atténue pour passer à la région postérieure acholo qui est. 
également cylindrique. Les derniers sétigères sont. aussi bien 
développés que les précédents; ils sont simplement beaucoup moins 
larges. Il n'existe jmnais d'anneaux embJ'yonnah·es. 

La ?~égion poste?'ieure est sillonnée par une vingtaine de rigoles 
transversales qui limitent probablement autant de somites, comme 
on peut s'en assurer en observant les anses vasculaires. 

Le r>y,qidiun~ a la forme d'un tronc (le cème constitué par 8 courtes 
papilles qui entourent l'anus à peu près terminal. Le pigment jaune 
verdâtre est parLiculièremeni développé dans cette région. 

L'appareil cligest'lf commence par une trompe exsertile portant 
de nombreuses papilles (fig. ci-dessous). Puis vient un tube cylin­
drique à parois lisses qui s'élargit. peu à peu; on a le maximum de 
largeur aux 5c et 6e sétigères (z', fig. 5). Cette partie est en 
communication avec 2 diverticules dorsaux. de la longueur d'un 
somite débouchant à la limite du 6e el elu 7e sêt.igères (a, fig . 5). 
A partir du point où s'insèrent ces 2 culs-de-sac, on a un tnhe 
digestif large et. annelé ; c'est la région glandulaire (g, fig. 5). 
Le tube redevient lisse vers le 14e sétigèrc, et il est étroit et 
cylindrique dans toute la région achète (i, fig. 6). 

Le système cù'culatoire comprend nn organe propulseur dorsal, 
accolé au tube digestif, à peu près au point oü les diverticules y 
débouchent. (c, fig. 5). Le sang circule par saccades dans le vaisseau 
dorsal postéricnr ; le cœur sc remplit, puis brusquement sc vide dans 

( 1) Pour Jo détail du nombro des soi os. voir la no1u de la page 1 60 . 

1 
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le vaisseau dorsal antérieur ; on compte environ 10 pulsations à la 1 

minute (1). Le vaisseau clorsal (fig. ci-contre) se bifurque à la hauteur 
des otocystes, et ses deux branches se 
suivent , nettement visibles, accolées à 
la trompe; elles re,·iennent en arrière 
ventralement et elles s'unissent dans 
le 1er séti gère pour constituer le vais­
seau ventral ; le sang circule sans mou­
vements saccadés dans ce vaisseau. 
Les 2 vaisseaux ventral et dnrsal sont 
unis dans tous les somites, même ceux 
de la région postérieure, par des an­
neaux transversaux; c'est probable­
ment par les anneaux de la région 
sétigère, à fleur de peau, que se fait 
l'hématose. Le sang est rouge sans 

1 

éléments figures (2). FIG. 3 (x 35) 

Les organes segmentai;·es, construits sur le même type que ceux 
de l'Arénicole, s'observent dans les sétigères 5 (pavillons dans 
le 4e), 6, 7, 8 et 9; il y en a probablement aussi une paire dans le 4e. 

La cavité du co1ps est remplie d'un liquide avec nombrenx 
éléments figurés: ronds, fusiformes, elliptiques remplis de granula­
tions brnnes (ce sont probablement des matières d'excrétion; elles 
paraissent semblables à ce llos dos organes segmentaires et de 
certaines cellules qui entourent le vaisseau ventral) . 

Je n'ai jamais observé de produits génitaux. 
Cette espèce présente une telle analogie d'aspect avec l'espèce de 

CLAPARÈDE quo je crois devoir les identifier, malgré ceLte différence 
importante, d'aillet~rs la seule, que CLAPARÈDE compte 22 anneaux 
séligèr es au lieu de 19. 

Je crois aussi que c'est ce~te espèce qu'EHLERs (7 ) a obtenue par 
des pèches pélagiques et qu'il considère comme une larve 
d'A . 1narina. Il indique 20 sétigères. Aurait-il vu la soie rudi-

(1) KYLE indique qu' il s 'écoule 4 secondes 3 entre 2 pulsations; il y aurait donc 
14 pulsations a la minute. 

(2) BENHAM décril eL figure des branchies; je n'ai rien ohsen·é de semLlahle, KYLE 

non plus. - La coupu quu BENHAM donue d'une branchie peuL d'ailluurs fort 
hieu se rapporter à celle d'un repli do la peau à l'endroit de l"auso vasculaire Lrès 
su porficitllle. 
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men taire du 1 cr sétigère obser,éo par BEN HAM? Il déclare que les 
soies ressemblent à celles de l'Arénicole. C'est certainement 
inexact; quand même l'Annélicle qu'il a observée serait la larve 
de l'Arénicole, elle devrait avoir des soies différentes de celles des 
adultes (voir plus loin la description des soies de jeunes Arénicoles). 

§ 2. -Description de Clym enides ecaudatus n. sp. 

(Pl. VI, fig . 12-14). 

Habitat.- J'ai recueilli, en juillet et août 1896, 9 exemplaires de 
cette espèce vivant dans les Lithotha1nnion de l'anse St-Martin; 
je ne leur ai jamais trouvé de tube propre. 

Ca-ractères. - Le corps allongé, cylindrique, mesure de 5 à 10111
m 

sur omm 4 à omm 5. Il est d'une teinte jaune verdâtre ou même vert 
foncé. Cela tient à ce que, clans l'épiderme, les cellules à pigment 
brun insoluble dans l'alcool, sont nombreuses, beaucoup plus que 
chez l'espèce précédente. La pigmentation est surtout intense sur le 
prostomium, les 2 ou 3 premiers somiLes du métastomium et le pygi­
clium, qui paraissent enfumés. 

L'aspect général est celui de l'espèce précédente; mais il n'existe 
pas de partie caudale achète ; le métastomium porte des soies 
jusqu'à l'extrémité postérieure du corps. Le nombre de sornites 
varie de 40 à 54; les derniers sont très courts et embryonnaires; 
il n'y a pas trace de branchies (1). 

Le prost01nium, bien séparé du métastomium, est plus nelt&ment 
arrondi que chez Cl. sulf!Jweus et plus gros, mais il ne présente 
pas de pointe ventrale antérieure. Sa longueur esl de omm 25. Sur la 
partie dorsale du prostomium, on aperçoil nettement un certain 
nombre d'yeux. 

Les deux pr<'miers somites du rnètastonu·um, longs chac·un de 
omm, 2 à omm, 25 paraissent, à première vue, achètes. Mais, en exauti­
nant l'animal avec soin, on trouve 1 soie capillaire extrêmement f-ine 
composant la rame dorsale du 2a sétigère. Cet Le conslatation est. 

{1) Los somites des régions antérieure et moyenne sont divisés par des rigolus transver­
sales plus ou moins régulières ct aussi par des rigoles longitudinales, ce qui donne à 
l'épiderme l'aspect chagriné si caractéristique des Arénicoles. 
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naturellement à rapprocher de celle de BENHAM (2) pour Cl. sulfu­
Teus. - Le 1er somite porte dorsalement et en avant une paire 
d'otocystes; ce sont des vésicules rondes, renfermant à leur intérieur 
Wl gros otolithe unique, sphérique, de 9 à 10 p. de diamètre. Ces 
otocystes sont donc tout à fait semblables à ceux d'Are?'icola 
antillensis LuETIL (EHLERS 6) et de certains Sabelliens (01·ia, 
Chone, etc.). 

A partir elu 3c segment métastomial, tous les ~omilos sont armés 
clorsalement et ventralemenL; les 2 premiers ont omm 2 de long, les 
suivants 0 mm 25; au 12e, le diamètre est omm 11, puis va constamment 
en diminuant. - Dm'sale?nent, les soies sont capillaires et de deux 
sortes : 1° les unes, plus cour les (fig. 12), sont assez largement 
limbées ct onl ceci de particulier que la tige présente un rétrécisse­
ment au commencement de la partie limbée; 2° les autres plus 
longues, sont faiblement. limbées; elles rappellent les longues soies 
capillaires de Cl. sulfw,·eus représentées fig. ï. On compte en 
général1 soie ou 2 de chaque type par rame. - A la rame dorsale 
d'on certain nombre de sétigères de la région postérieure (6 à 12), 
il existe une soie à crochet tout à fait semblable aux crochets 
Yentraux, mais de tige un peu plus longue; aux 3 à 5 derniers 
sètigères, cette soie à crochet existe seule, mais aux précédents, 
elle est accompagnée d'une soie capillaire du 1rr type. 

Vent?'alement, les crochets (fig. 13-14), en rangée transversale 
('1), ressemblent beaucoup à ceux de Cl. sul('wneus, mais ils sont plus 
non1breux et plus grèles; la tige présente aussi une courbure plus 
forte ; la distance entre le renflement de la tige et l'extrémité 
distale du crochet est relativement plus grande ; on ne voit pas de 
saillie de la tige, au point d'où partent les barbules sous-rostrales 
rudimentaires. 

Le pygz'chun~ est à peu près cylindrique et très court ; il n'a 
pas la forme conique réalisée chez Cl. stûfureus. Son bord postérieur 
est entier ventra1ement, divisé en 2 suivant la ligne médiane dorsale. 

Le corps, peu transparent, laisse difficilement apercevoir los 
organes internes. Le tube digestif a une trompe bien garnie de 

( 1) Voici le nombre dos soies chez un exemplaire de 46 som iles méLastomiaux : 36 

somite 6 par ranO'ée · 46 cL 56 '1 · du 66 nu ae 8 · du 96 au 126 U · du 12e au "2e 8 · , '0 , ' , , , .. ) , IJ ' , 

Puis '1 6 . 5 aux 36 et 3'16 • 4 aux sse 39e ·et 406 • 3 aux 41 ot 42°. 2 au .t3e. l au 44 , , , ' , , ' 
et 45e et zéro au 46e. 
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papilles; il paraîL bion avoir des diverticules dorsaux au ge somile 
comme Cl. sul(w·e~(;S . Les vaisseaux et les organes segmentaires no 
sont pas piguwntés do brun. Le fait que l'épiderme conlicnL une 
grande quanLitô de pigment insoluble indique que l'excrétion, chez 
cotte espèce, se fait principalement par les globules migrateurs. 

Jo n'ai jamais observé de produits génitaux. 

§ 3.- Description de Cl ymenides incertus n . sp. 

(Pl. VI, fig . 15-16}. 

Jo décris provisoirement eomme espèce nouvelle du g. Clynte­
nùles, 3 petits exemplair es sans produits génitaux qui ne peuvent ê lre 
rapportés à aucune des deux espèces précédentes. Jo los ai d'abord 
pris pour de jeunes Branch'iontalctane Vincenti LNGHs, mais j e 
montrerai plus loin que cette opinion est. probablement erronée. 

Ifabitat . -Ils habitent les mares à Lithotlzcunnz·on de l'anse St­
Martin comme l'espèce précédente. J'on ai trouvé, en 1894, un 
exemplaire dans l'épaisseur elu Litholhamnion eL les deux autres 
dans le Lube de boue, situé entre l'algue ct le rocher, d'une Polyd01·a 
flava CLPD. Jo n'ai pu en retrouver les années suiYantes. 

Caractè1'es.- Le corps a zmm,5 de long, est cylindrique et tout à 
fait transparent, sans aucune trace de pigment. 

Le prost01nit(;1n ost ellipsoïdal, arrondi en avant, et porlé, à sa 
partie postérieure, 3 paires d'yeux dorsaux; la;pairc la plus antérieure 
ost la plus grosse et, dans lé pigment, est enchâssé un cristallin trè~ 
net. 

Le corps est assez large jusqu'au 13e somite et les segments ont 
une longueur qui est. environ la moitié do leur largeur; à parlir du 
13e somitc jusqu'à l'anus, le corps n'a plus que les deux tiers do sa 
largeur primitive, ct les segments sonL lrès courts (1/3 de leur 
largeur). Les 3 exemplaires examinés avaienL respeclivement 22, 
24 ct 25 somites au métastomium. 

Je n'ai pas noté de soies sur les 2 prcwicrs segmen ts du mélaslo­
mium ; mais .)ai furl. hien pu ne pas voir la pol ile ~oie dorsale du 
2r :::;ornite, si olle existe. Jo suis à peu près <.;erlaiu que le 1er sumitn 
no parLe pas d'oLocysLe . 

• 
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A partir du 3c somite, on a clOl'Sale?Jwnt 1 ou 2 soies limhées 
(fig. 15) avec étranglement de la tige comme chez Cl. ecaudatus, 
et 1 ·ent;·alen~ent cles crochéts au nombre de 2 aux 4 premiers 
séligèros et aux 3 précédant le dernier , de 3 ou rarement 4 à lous 
ceux dR la région moyenne du corps; le dernier sêtigère n'a que 
1 crochet. Il existe aussi dm·salen"ent un crochet aux 6 derniers 
séligères, seul aux 2 derniers, accompagné d'une soie limbée aux 
4 aLltL"es. 

La forme do ces crochets (fig. 16), rappelle beaucoup celle des 
aulros espèces du genre, surtout de Cl. sulj!t.M·eus: mème grosseur 
relative, mè.me proportion entre la largeur de la soie et la distance 
du renflement à l'extrémité distale. Les barbules sous-rostrales 
rudimentaires, parlant d'une pelile éminence cle la tige, sont surtout 
nettes aux. crochets dorsaux (fig. 15); on ne les trouve pas toujours 
aux crochets Yenlraux; je crois mè.me que les derniers formés 
n'en portent plus. 

Le pygicliun~, assez court, ne porte pas d'appendices hien 
différenciés. Le tube digestif commence par une trompe, eL est 
toujours peu pigmenté; sa largeur esL le tiers de celle du corps 
dans les 6 premiers somites, les deux tiers elu 7e au 12° (probablement 
région glandulaire). Dans cette région du tube digestif, le système 
sanguin, rempli de liquide rouge, se décompose nettement en un 
vaisseau dorsal et un ventral. 

Il existe des organes segmentaires très nets en forme de boudins 
allongés, non pigmentés, clans los somites 7, 8 et 9; en arrière, je ne 
les distingue plus. 

La cavité du corps est remplie de nombreux éléments de grosseurs 
diverses, mais tous plus ou moins ronds. 

L'absence d'otocystes, et surtout le nombre, la forme et la 
grosseur des soies à crochet mon trent nettement qLwles exemplaires 
que je viens de décrire no peuvent è!re considérés comme de jeunes 
Cl. eca ud attts. 

§ 4. -Diag nose du g. Clymenides C LPDE. 

Intermédiaire enlre les Clyméniens et les Arénicoliens. Corps de 
petile taille, cylindrique, sans appendices proéminents. Prostomium 
peu développé aYec laches oculaires. Segmenls du métastomium 
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nombreux, courts et serrés. - 1er somile elu métastomium achète, 
porlant. généralement des otocystes; 26 somito avec 1 soie dorsale 
rudimentaire; tous les autres somites avec: clm·salen~ent des soies 
limbées r exceptionnellement des cr-ochets ( l) J; ventJ ·alenl-ent, une 
rangée de crochets ressemblant à ceux des Clyméniens, mais aYec 
barbules sous-rostrales rudimentaires ou même nulles. 

Los 3 espèces du genre sont faciles à distinguer. 
Longue partie caudale achète ................... . 

Pas de parbc 
caudale achète 

38-52 somites au mélastomium ; 7-8 soies 
en crochet par rangée .............. . 

20-25 somi tes ; 3-4 soies .............. . 

:·n.ûfw·eus CLPD (3 ). 

ecaudat~ts MEsN. 
incertus ME sN. 

III. - LE GENRE BRANCHI0111ALDANE LNGHS. 

Ce genre a été créé en 1881 par LANGERHANS ( 1 3) pour une espèce 
des Canaries, B. Vincenti n. sp . Il le caractérisait brièvement : 
Telethusen 1nit einfachfaclenfor-migen Kie1nen. 

J'ai trouvé un exemplaire de Br·ancki01naldane Vincenti clans les 
mares à LiLhothamnion de l'anse St-Martin en juillet 1894. J'ai pris 
sur le vivant des notes assez complètes, mais malheureusement. pas 
de dessins; depuis, j'ai perdu cet exemplaire et je n'ai pu en retrou­
ver de nouveaux. 

Voici la description de cet animal ; j'ai pu la compléter par 
l'examen d'une préparation du Branchi01nalclane 1ype de LAN­
GERHANS mise à ma disposition par M. DE MARENZELLER (2). 

1 cm, 5 de long (LANGERHANS donne 1 cm) ; 47 somites au métasto­
mium (L. indique 40 à 42 segments) ; couleur claire, grisâtre; dans 
l'épiderme, petits granules gris noirâtres très fins. 

Le prostomium elliptique se prolonge en arrière dorsaloment 
plus rrue ventralement; ·il porte 3 groupes d'youx de chaque cà té: 
1° un groupe de 6 en avant de la bouche, du c.:ôté ventral; 2° 10 ou 
ii latéralement, à la limite avec le 1er somite du mélastominm; 
3° 3 ou 4 dorsalernent. à la partie postérieure du prostomium. 

Les 2 premiers segments elu métastomium m'ont paru achètes; 
c'est sans doute par erreur que LANGERHANS déclare que le 1 cr sétigère 
ost le 2° segment du corps. Je suis à peu près certain qn'iln'y avait. 

(1) Cette rlisposiLion, réalisee chuz Ct. ecaudatus eL incerftts, n'existe chez aucuntl 
espèce do l\Ialdanien ni d' Aréuicolien. 

(2) Les 3 dessins ci-dessous ont été faits d'après ceLLe préparaLion. 

' 
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pas d'otocystes au 1er somite. Los 21 premiers 
d'appendices proéminents; mais au 226

1 

apparaissent de petites branchies cylindri­
ques, annelées, qui augmentent do lon­
gueur aux segments suivants et existent 
jusqu'à l'extrémité postérieure du corps; 
dans la région branchifère moyenne, les 
branchies sont bifurquées dè8 leur base. 
En tout point, mes observations sur 
les branchies concordent avec celles de 
LANGERHANS. 

A partir du 3c somite, il existe : 

Dorsalenwnt, des soies capillaires de 
deux sortes (fig.1 et 2 ci-contre) ; comme 
on le voit, la différence entre ces deux 
sortes de soies n'est pas aussi considéra­
ble quo l'indiquent les dessins de LAN­
GERIIANS (13, Pl. V, fig. 21 Cet{); en réa­
lité, elles appartiennent au même type : 
partie limhée plus ou moins longue suivie 
d'une partie épineuse. On a là deux soies 
intermédiaires entre la soie limbée des 
Cly1nen'ides et la soie épineuse des Are­
nicola. Le nombre total de ces soies, chez 
mon exemplaire, atteint 10 à un séti gère; 
mais il est généralement de 4 à 6 (2 + 2, 
ou 3 + 3). 

Tlentrale1nent, une rangée de cr ochets : 
2 aux premiers sétigères, puis le nombre 
augmente aux sétigères suivants jusqu'à 
atteindre 7 (du 12e au 15e sétigère, c'est-à­
dire du 14c au 17e somite), ensuite il dimi­
nue, et n'est plus que 2 aux derniers séti­
gères. La forme (fig. 3 ci-contre) rappelle 
bien celle des crochets de Clymenz'des, 
surtout de Cl. ecaudatus; û n'y a pas de 
barbules sous rostrales. 

• 

somites n'ont pas 

j 

Le tube d-igestif commence par une FIG. 4 (X 865) 

trompe d'Arénicole richement vascularisée; dans le ge somite, il 
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porte deux cl ivorliculcs dorsaux dirigés en avant, tout à fait. scmbla­
blt~s à ceux des Arénicole~ cl. cl es Clym,enz'des; la partie glandulaire 
commence au 9 ou 106 somile, et paraît cesser vers le 20c. 

Les organes segmentaires exisLent, plus ou moins pigmentés de 
noir, dans los somites 7, 8, 9 et 10. 

Le liquide de la cavilé du corps renferme ùes cellules en forme 
de sphères, d'ellipses ou de fuseaux allongés; d'antres remplies de 
pigment noir comme celui du vaisseau dorsal et des organes segmen­
taires; enfin des œufs peu nombreux, nageant librement. 

Le pygidium est allongé, cylindrique, sans appendices. Je n'en 
ai pas de dessin; mais, d'après celui de LANGERHANS {fig. 21, c), jo crois 
qu'il ressemble beauco~p au pygidium de Cl. ecœudatus. 

Renrtw·ques sur· l'espèce. - Cette espèce es'L incontestablement 
voisine des Cly?nenicles, surtout d'ecauclatt~s et cl'incertus. 

J'ai d'abord pensé que Cl. incertus était un jeune de Br. Vincenti: 
1° J'ai trouvé dans le même fragment de Lithothan~nion, mon 

exemplaire unique de B1·. Vincenti et un de mes lrois exemplaires 
de Cl. ince1·tus. 2° Il y a une certaine concordance entre le nombre 
cL la flislribution des crochets. 

Mais les soies dorsales sont très différentes: au lieu des soies 
simplement limbées à étr-anglmnent de Cl. ince1·tus, on a, chez 
Br. Vz'ncenti , deux sortes de soies dont la partie limbéc est 
terminée par une lanière épineuse. LANGERHANS a vu des branchies 
chez clos exemplaires de 30 segments ;or les Cl. z'ncertus de 25 
somites n'en ont pas trace. Enfin et surtout, il est impossible que 
les soies de ma fig. '16, Pl. vr passent à celles figurées en 3, 
ci-conLre; si on examine comparativement les deux sortes de 
crochets, on constaLe que ceux de B?·. Vz'ncenti ont l'extrémité 
moins large, le renflement de la Lige moins développé, sa courbure 
moins régulière ; la diminution d'épaisseur de la tige quand on 
passe cle la partie distale à la partie proximale sc fait d'une façon plus 
insensible, Or toutes ces différences, sauJ la seconde, ne peuvent 
être, à mon avis, interprétées comme des différences possibles 
entre la soie d'un jeune et celle d'un adulte. 

Diagnose du genre. - Corps de petite taille, cylindrique, sans 
autres appendices proéminents que des branchies simples ou 
bifurquées à un certain nombre d'anneaux postérieurs du corps. 
Soies dorsales dont l'e:x.Lrémité se compose d'une parl.ie limbée suivie 

• 

• 
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rl'une lanière épineuse. Crochets ventraux à long manubrium, sans 
barbules sons- rostrales. Le resto comme Cly11unz'ûes. Le genre 
B1·anchimnaldane est donc interrnédiaire, par ses bJ·anclties, ses 
soies dorsales, ses crochets ventraux, entre Clyn~enides et Ar·e­
nicola. 

rr. -RELATIONS ENTRE CLY111ENIDES ET AREN/COLA 

P our trancher d'une faç.on directe et indisculable la question de 
~a-roir si Cl. sulf~weus est un stade post-larvaire d'A . 1ncwina, il 
faudrait connaître les premiers stades du développement de l'Aréni­
cole. Or il semble que l'on ne sache rien sur cette embryogénie. 
MAx ScnuLTZE (18), puis HoRST (10) ont décrit le développement 
d'œufs pondus dans des masses grises glaireuses, que l'on trouve 
abondamment à la SLtrface du sable au printemps; ils ont attribué ces 
pontes à l'Arénicole des pècheurs. CuNNI~GHAMetRAMAGE (4)d'abord, 
puis HoRNELL (9) ('1) et enfin EHLERS (7) ont combattu cette manière 
de voir et pensent qu'il s'agit de pontes de Scoloplos ar·nu'ger O. F. 
~I., Aricien très commun dans les sables à Arénicoles. Ils se fondent 
surtout sur ce fait que le dernier stade observé ne paraît pas conduire à 
A1·enicola; il faudrait aùmettre des métamorphoses assez complexes. 
Je crois, comme eux, ces métamorphoses improbables et ma raison 
est que, dans les embryogénies condensées comme celle que ces 
saYants ont observée, il n'y a jamais de telles transformations. 

On ne saurait donc rien sur l'embryogénie d'Arenù:ola 1narina! 
EHLERS (7) suppose que les œufs sont pélagiques et se développent 
plus ou moins à la surface de la mer. Des pêches pélagiques exécu­
tées par EnRENBAUM, tlu laboratoire d'Helgoland, ont donné de 
nombreuses Arénicoles mù? ·es. EHLERS pense donc que les Aréni­
coles mènent, à un moment donné, une vie pélagique en rapport 
avec la dissémination des produits sexuels. EHRENBAUM a même 

(1) HORNELL a décrit d'autres pontes comme celles d'A1·enicola marùza ; mais der­
nièrement (lOth annual Report of lhe L 'ool Mar. Biol. Committee, in Trans. Lpool. Biot. 
Soc. 1896), il n. déclaré 'lue ces pontes éto.ient celles de Phyllodoce macztlata . 

• 



• 

• 

160 
, 

FELIX MESNIL. 

' 

observé une modification de la couleur de l'Arénicole. Ainsi donc, 
serail expliquée la présence d'olocysles chez un animal du sable; 
et l'on aurait un nouvel exemple d'Annélides menant une Yie 
pélagique au moment de la reproduction sexuelle. Quelque sédui­
sante que soit l'hypothèse du savant zoologiste de Gë>ttingue, 
elle ne me semble pas encore suffisamment étayée par les faits . 

J 'ai donc été r éduit à examiner de jeunes Arénicoles du sable. La 
plus petite que j'aie trouvé mesurait 17mm,5. Elle avait des 
branchies déjà bien développées et fortement tamifiées. Ses soies 
à crochet (fig. 17) sont nettement intermédiaires comme grosseur et 
comme forme entre celles de Cl. sulfureus (fig. 9) et celles d'une 
Arénicole de 10cm de long (fig. 18); elles le sont aussi comme 
nombre (1). 

L'otocyste contient 10 à 12 pierres chez Cl. sulfureus (quelle que 
soit d'ailleurs la taille), 21 chez la jeune Arénicole, plus de 60 chez 
l'Arénicole adulte (EHLERS, 6 ). 

Mais il existe des différences importantes. Chez la jeune Arénicole, 
les faisceaux dorsaux sont formés d'une dizaine de soies capillaires, 
fines, épineuses à leur extrémité; ce sont déjà les soies de l'adulte; 
on ue trouve aucune trace des soies capillaires de Clymenùles. 
Le mamelon dorsal, rudimentaire chez Clynwnicles, est très long 
chez la jeune Arénicole. Le pygidium, conique et nettement divisé 
en 8 appendices chez Cl. sulfureus, est un très court bourrelet chez 
l'Arénicole de 17mm 1/2. 

De ces faits, je crois devoir conclure que, s'il n'y a pas impossi­
bilité à ce que Cl. sulfureus soit un stade post-larvaire d'A. ma?'Ùta, 

cela me semble peu probable, étant donnés les changemenls qui 
devraient se produire entre la taille de 8"1111 et celle de 171111115. 

D'autres considérations me permettent de prendre parti. 
Personne ne contestera, je pense, l'homogénéité elu genre Cly?ne­

nides, tel que je l'ai défini, pas plus qu'on ne conteste celle du genre 

(l) 1 Fr sét.l21s14151617ls/9llolnh2b31uh5\1Git'ï/lsh9 

Jeune Arénicole / s l1 l '7 1116 hol9 jt5h9/2ol2ol1912ol21l::nl~nl23l2liis 
Ct. sulf'ureus 1 3 14 1 4 1 5 1 5 1 6 17 17 1 8 ls 1 9 1 gJg /9 17 !1 1 7 1 '1 17 

Chacun des nombres de la l 1·e colonne est environ le double de ceux de la seconde i 
pourtant on doit remarquer que le nomhl'e maximum est atteint chez la jeune Arénicole 
au 1'7•' séligère, chez Cl. Sltl/ttreus du 11 6 au 14° . 

' 
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AJ'eniuola. Or, si Cl. sttl(uJ ·eus est un stade post-larvaire d'A. 
1nm·ina , Cl. ecauclatns doit ètre nn stade posl-larvaire d'une autre 
Arénicole, et l'on ne peul. songer qu'à A. b1·anchùtlis Auo. el. Eow. 
(1, p. 287, pl.S, fig . 10) (=A. ecœwlata JoHNsTet A . Grubei CLPD). 

Cette espèce existe dans l'anse St-lVIartin, en compagnie d'A. 
1narz'na, dans uu gravier très gro~sier . De 6 exemplaires de belle 
taille que j'ai observés (de 25 à 30 cent. de long), 2 avaient 27 séti­
gères, 2, 32 et les 2 derniers 37, c'est-à-dire un nombre moindre que 
tous mes Cl. eca·uâatus. 

n ll 'existe donc pas d'Arénieole connue cl ont Cl. ecaudat~tS puisse 
être le stade post-larvaire. Dans ces conditions, il me se1t1ble impos­
sible d'admettre que Cl. s·ulf"w·eus soit un stade ontogénique d'A. 

' marzna. 

Mais il est certain que A. 1na1'ina passe par un stade voisin de 
Cl. sul fur-eus; il en résulte donc qu'il e . ..,·iste un stade phylogénz'que 
des Arénicoles voisin cles Cly1nenz'des. 

Je n'ai jamais rencontré de produits génitaux chez les Clymenides. 
Je ne puis donc trancher la question de savoir si j'ai observé des 
adultes ou des individus en voie de transformation; mais, ce qui me 
paraît certain, c'ef:)t que s'ils ont une évolution ultérieure, elle ne 
se fait pas vers les Arénicoles ; on a une sér-ie pa1"allèle à celle des 
Arénicoles. 

V. - CONCLUSIONS. 

Des pages qui précèdent, résulte nettement qu'il existe une série 
continue de types allant des Maldaniens aux Arénicoliens. Etant 
donnée la structure des crochets de Micr-omaldane et de Clyme­
nicles, ces deux formes ont dû passer par un stade phylogénique plus 
voisin des Maldaniens typiques qu'elles ne le sont maintenant.­
Arenicola passe ontogénétiquement par un stade qui le rapproche de 
Clymenides et par conséquent des Maldaniens ; on peut en conclure 
que l es Arénicoliens dérivent aussi d'une forme Maldanienne. 

Des Maldaniens, voisins de la forme souche hypothétique Promal­
dane, onL donné naissance, par une condensation de la longueur 

11 
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des somiles et un accroissement cle leur nombre au g. Clymenz'des; 
mais, pour cm· Lains d'entre eux, l'évolution ne s'est pas arrêtée 
à ce terme; elle est allée jusqu'à Branchiomaldane; pour d'autres, 
un peu avant d'arriver à Clymenides, l'évolution a marché dans une 
voie un peu difl'érente, et a abouti au terme .Arenicola. 

Le schéma sui van L 1 ra duit assez exactement ma pensée. 

MAI.DANIENS (s. s.) 

Branc~Liornaldane (1) . . 
Clymenides ,./ \ 

• 

J.lficrmnaldane 

Promaldane 

• • . 
• • • • . 

• • • 

• • . . 
• . 
• . 
• • • • • • • • • '· 

A1·enicola 

RAcoVITZA (17, p. 244) a nettement montré que les recherches 
d'EHLERS (6) sur le prostomium des Arénicoliens, et les siennes sur 
celui des Maldaniens, prouvaient que ces deux familles représentent 
deux séries voisines el ayant évolué parallèlement. Je crois pouvoir 
introduire une troisième série, celle des Clymenicles. Son parallélisme 
avec la série des Arénicoliens est surtout frappante. Je le résume dans 
le tableau suivant (2) : 

(1) Les lignes ponctuées qui aboutissent à B1·anchiomaldane indiqudnl ses relations 
possibles ; je ne puis préciser laquelle des deux lignes est la vraie. 

(2) Tous les renseignements sur lt~s otocystes el le prostomiurn des Al'énicoles sont 
tirés ù'EnLEns (6), ceux sul' les crochets ù'..4. Claparedii el cristata de Horst (11). 
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A1·enicola marina L. A. ('laparcr.lii LEv. A. cristata ST. 
= antitleniii:> Ll''TK. 

= ,c;laciaUs MuRo. 

19 sétigères. 19 sétigères. 17 sétigères. 

Longue partie caudale Longue partie cau- Longue partie cau-
achete . dale achète. dale achète . 

Olocryptes avec nom- Cryptes snus oto- Otocystes avec un 
breux otolithes irré- li thes. gros otolithe sphé-
guliers , d'origine 
ex terne. 

Prosiomium avec pal- Prostomi11 m 
pode. palpode. 

avec 

0 

r1que. 

? 
• 

S oies à crochet assez Soies a crochet assez Soiesà crochet assez 
courtes. longues et grêles . long·ues etgrèles. 

Clyntenides sulfureus C LPD. Cl. incertus n. 
-------------------------· 

19 sétigéres. 20-25 sétigères. 

A. bmnchwlis Aun. Eow. 
= ecaudata J OHNST. 

= G1·ubei CLPD. 

= Boecki RA THIC 

--------------------
32 à 38 et même plus de 

sétigères. 
Partie caudale achète ru­

dimentaire. 
Otocystes avec gros et 

petits otolithes sphé­
riques, d'origine sécré­
tée. 

Prostom. sans palpode. 

Soies à crochet longues 
et grêles (fig. 19). 

Cl. ecaudatus n. 

38 à 52 sétigères. 
Longue partie caudale achète Partie caudale achète 

rudimentaire. 
Partie caudale achète rudimen 

taire 
Otocryptes (~) avec noulbreux 

otolithes irréguliers, d'or·iginc 
externe. 

Soies à crochet assez courtes. 

Pas d'otocystes. Otocystes avec un gros otolithe 
sphérique. 

Soies à crochet aRsez 
courtes. Soies à crochet longues et grêles. 

Branchiornaldane Vincenti LNGHS. 

30 ü 45 sétigères. 
Partie caudale achète rudimentaire. 

Pas d'otocystes. 
Soies à crochet assez grêles. 

Le prostomium des Clymenides présenterait aussi, d'après un 
examen superficiel, des variations de même sens que chez A1··enicola. 

* * * 

Comment établir une ligne de démarcation entre les Maldaniens 
et les Arénicoliens? On pense d'abord à se servir des branchies; 
mais alors on est amené à séparer Branchio?naldane de Clymenides, 
ce qui me paraît impossible. Le seul procédé pour conserver les 
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deux anciennes familles consiste à placer Cly1nenides dans les 
Arénicoliens. On aura alors, comme seules différences : 

Corps composé d'anneaux courts et assez nombreux: AJ·énicoliens 

Corps composé d'anneaux longs et peu nombreux. : !Jfaldaniens 

Je crois que, en l'état actuel de nos connaissances, il est préférable, 
ou bien de faire trois familles correspondant aux trois séries donlje 
viens de parler [MALDANIENS (au sens ancien) comprenant Micr-o­
maldane, CLYMÉNIDIENS avec Cly1nenides et Br·anchiomaldane, et 
.ARÉNICOLIENS (au sens ancien)], ou bien de réunir tout l'ensemble 
en une seule famille, celle des ARÉNICOLO-MALDANIENS, caractérisée 
par: 

un prostomium peu développé, sans appendices saillants; un 
métastomium avec un nombr·e li1nité de somites (18 à 60) dont le 
premier est toujours achète, possédant aux autt·es, dm"salement 
des soies capillaires, ventr·alement une rangée de crochets à long 
manubrium non encapuchonnés; jmnais de 'Cirres parapodiaux. 

Paris, 6 novembre 1896 . 

• 

• 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE VI. 

Tous les dessins ont été faits au microscope Leit.z, oculaires 1 et 
4, obj . 3, 7 et. I. H 1/12 et à la chan;bre claire; ils sont réduits aux 
4/5 par la photographie. 

La leU.re G indique le grossissement exact sur la planche. 

11/ICROAIALDANE ORNIJ'HOCIIŒTA Il. S}). 

Fig. 1. - Soie dorsale limbée. G. = 865. 
Fig. 2. - Soie dorsale coudée. G. = 865. 
Fig. 3. - Croc.hets ventraux ; a, face; b, profil. G. = 8(i5. 
Fig. 1.. - Partie postéJ'ieure du corps, vue dor·salemcnt. a, anus ; e, entonnoir 

pygidial. G. = 100. 

CLYA!ENIDES SUL!i'fJRE[!S CLPD. 

Fig. 5. - Parlie antérieure du corps vue de profil. - o, otocyste ; v, vaisseau 
dorsal; c, cœur; i, tube digestif; a, cœcum dorsal; g, partie glandu­
laire du tube digestif (la compression a déplacé l e système sanguin 
qni apparaît appliqué sur la face latérale elu tube digestif, au lieu 
de la face dorsale). G. = 20. 

Fig. 6. - Patlie postérieure du corps vue dorsalement. i, intestin ; v, vaisseau 
dorsal. G. = 2.0. 

Fig. 7. - Longue soie dorsale. G. = 500. 
Fig. 8. - Courte soie dotsale. G. = 500. 
F1g. 9. - Crochet ventral vu de profil. G. = 865. 
Fig. 10. - Crochet ventral vu de face. G. = 865. 
Fig. 11. - Crochet venlnù vu <le profil et légèrement d'en haul. G. = 805. 

CLI"J1/ENIDES ECAUDA J'OS n. sp. 

Fig. 12. - Soie capillaire dorsale à étranglement. G. = 865. 
Fig. 13. - Crochet ventral vu de face. G. = 865. 
Fig. 14. - Crochet ventral vu do profil. G. = 865. 

C.LYAIENIJJES INCERTOS n. sp. 

Fig. t5. - Rarne dorsale d'un des derniers sétigères. G . .c:: 865. 
Fig. 16. - Rame ventrale d'un de::; derniers sétigères. G. = 865. 
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